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	À tous mes anges

	Comme j’aime le dire…


 

	 

	 

	 

	 

	Le vernet

	 

	 

	 

	Je me rappelle, du plus beau ciel étoilé,

	C’était un soir d’été,

	C’était au cœur des montagnes dans une autre vallée,

	C’était un noir profond à l’infini,

	Un ciel laqué ;

	C’étaient des diamants d’étoiles par milliers,

	C’était une émotion, une sensation rarement éprouvée,

	C’était un regard figé sur cette immensité,

	C’était une soirée spéciale et espérée ;

	J’ai les yeux embués,

	Jamais je ne rêverai cette nuit-là, ancrée.
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	Ciel en feu

	 

	 

	 

	Quand le soleil se met à rêver,

	Quand la nuit appelle à veiller,

	Le ciel s’habille de feu,

	La ville sommeille peu à peu.

	 

	Quand les toits se teintent de noir,

	Quand les arbres peuvent enfin voir

	Les oiseaux se couvrir de douceur,

	Les murs des colombiers rendent la chaleur.

	 

	Quand les nuages se fondent à l’horizon,

	Quand les lampadaires brillent à l’unisson,

	Les étoiles montrent le bout de leur nez ;

	Les Alpes sont des forteresses enflammées.
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	Souvenirs de pierre

	 

	 

	 

	Une petite route sinueuse dans les pierres noires

	Nous promène vers les hauteurs,

	Une douce voix nous murmure d’aller voir

	Les origines de mon cœur.

	Quelques maisons anciennes se blottissent,

	Village propice, joli écrin familial,

	Piédestal aux couleurs de Valavoire.

	 

	Personne ne peut imaginer,

	Qu’au pays de la rudesse et du travail,

	Sur la route insouciante des écoliers,

	Dame nature a créé cette drôle de curiosité.

	 

	Au détour d’un chemin de drailles,

	La campagne a déposé là,

	Sous le rire de trois fillettes qui se chamaillent,

	Un champignon délicat.

	 

	De son corps fier et robuste,

	Il prône d’une fière allure,

	Son chapeau imite tonton et pépé ;

	Leurs bérets de bergers.

	 

	Il se penche en saluant, amusé,

	Les paysans en chemise blanche, à pied,

	Les paniers garnis et ânes chargés,

	Framboises, fraises des bois et thym ramassés ;

	Aujourd’hui à Sisteron, c’est jour de marché.

	 

	Accueillant d’Ostereich, un bourgeon de Rose,

	L’amour envoûtant en victoire,

	Résistant silencieux de Valavoire,

	Liant à jamais deux terres que tout opposait.

	 

	Gardien des tendres mamans des Saniéres,

	Comme la source des lavandières,

	Roi des rocailles, au pays des sonnailles,

	Braconnier sans failles,

	Il archive tous les souvenirs d’antan,

	Mas de l’enfance familiale.
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	Valavoire



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Rosa ma perle

	 

	 

	 

	Sur la photo de ma vie, comme aux puces des halles,

	Un mélange improbable, figé sur une image.

	Quelques pierres grises,

	Des brindilles de bonheur, moments simples, des rires,

	Des feuilles écarlates, passions enflammées,

	Humeur que rien n’entache, idées dansantes à partager.

	 

	Mais au centre de tout,

	Dans un écrin de douceur,

	D’une douce rondeur,

	Ma rose précieuse d’amour.

	 

	Cette herbe de mes racines, résistante à l’approche de l’hiver,
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